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cet arbuste. Je me rendis sur les bords de la Mosson, près du Moulin-du-Trou, 
pour le cueillir eu (leur; mais les pieds n’avaient ni feuilles ni fleurs, quoique 
le bois fût encore vert. Une seule touffe, plus basse que les autres, avait été 
atteinte par le débordement de la Mosson l’automne dernier, et présentait quel¬ 
ques rameaux feuillés et fleuris. La cause de cet arrêt dans la végétation de ces 
arbustes, croissant sur une pente an milieu des pierrailles, c’est la sécheresse 
qui a régné pendant l’année 1868 : en effet, du 1 er décembre 1867 au 
1 er décembre 1868, il n’est tombé que 584 millimètres d’eau, quantité très- 
faible pour la région méditerranéenne, où la quantité annuelle est en moyenne 
de 800 millimètres Ajoutez à cela que pendant les mois de septembre, octobre 
et novembre 1867, où l’arbuste s’apprête à entrer en végétation, la terre 
n’avait reçu que 77 millimètres d’eau, tandis que l’automne est en général la 
saison pluvieuse de cette partie de la France. 

J’ai recommandé cet arbuste aux horticulteurs du Nord, dans l’intérêt de 
l’ornementation hivernale des jardins, de l’étude des naturalisations végétales 
et aussi parce que cette plante est selon moi une espèce tertiaire ou une forme 
dérivée d’une espèce tertiaire qui, comme d’autres types exotiques, le Pal¬ 
mier-nain (Chamœropshumilis), le Myrte, le Caroubier (Ceratonia Siliqua), 
le Laurier-d’Apollon et le Laurier-Rose, ont survécu à l’époque glaciaire dans 
le midi de la France, seulement dans quelques localités privilégiées, mais se 
sont maintenus partout dans le reste du bassin méditerranéen. Un amateur dis¬ 
tingué d’horticulture, M. Deshours-Farel, ayant ou l’obligeance de mettre 
à ma disposition les graines de ses .lno^y/'ôî pour les réunir à celles du Jardin- 
des-plantes, m’a mis en état d’en offrir à toutes les personnes qui voudront 
bien m’en demander à partir du mois de novembre prochain. 


SÉANCE DU 2 AVRIL 18G9 


PRÉSIDENCE DE M. LASÈGUE. 


Fa réunion annuelle de MM. les délégués des Sociétés savantes 
ayant appelé à Paris un certain nombre de membres de la Société 


a l’étranger, plu- 


botanique, résidant dans les départements ou 
sieurs d’entre eux, MM. les professeurs Engelmann (de Saint-Louis 
de Missouri), Lecoq (de Clermont-Ferrand), Clos (de Toulouse), 
Faivre (de Lyon), M. Duval-Jouve, inspecteur de l’Académie de 
Montpellier, M. Durieu de Maisonneuve, directeur du Jardin-des- 
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plantes de Bordeaux, M. le comte de Saporta, etc., assistent à la 
séance de ce jour. 

M. Larcher, vice-secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la 
séance du 12 mars, dont la rédaction est adoptée. 

A propos du procès-verbal, M. Durieu de Maisonneuve donne 
quelques détails sur le Ficus repeus : 

^C’est une plante de serre chaude dont on se sert habituellement pour garnir 
le fond des serres. M. Durieu en a planté un pied en pleine terre il y a sept 
ans pour se rendre compte de sa résistance au froid. Ce pied y est encore et il 
fructifie chaque année, bien que soumis parfois à de très-basses températures. 
Il a supporté, cet hiver, un froid de 11 degrés, dans une mauvaise exposition. 
M. Durieu ajoute qu’un certain nombre de plantes dites de serre chaude 
vivent parfaitement sous le climat de Bordeaux en pleine terre et sans abri. Il 
cite notamment le Cyperus textilis, 1 ’Andropogonmuricatus (\èliver) , etc. 

M. Cosson exprime le désir que des expériences analogues soient 
répétées sous le climat de Paris. 

M. Clos voudrait généraliser ces expériences. Il croit qu’il serait 
très-important, pour l’étude de la climatologie de la France, que les 
directeurs des jardins botaniques Fissent des observations compara¬ 
tives, et il demande que la Société botanique dirige ces expériences 
et en fasse connaître les résultats. 

Après diverses observations de MM. Brongniart, de Schœnefeld 
et Cosson, la Société décide que la question sera mise à l’étude, et 
que, pour établir de l’unité dans les observations, une liste de 
(juelques plantes, sur lesquelles devront porter les expériences, 
sera dressée pari e Comité consultatif , au moyen des renseignements 
qui pourront lui être fournis par MM. les membres de la Société. 

Par suite des présentations faites dans la dernière séance, M. le 
Président proclame l’admission de : 

MM. Doumet (Napoléon), secrétaire de la Société d’horticulture 

et de botanique de l’Hérault, à Cette (Hérault), présenté 
par MM. E. Cosson et de Schœnefeld; 

Petermann (L.-E.), rue Foy, n° 9, «à Saint-Quentin (Aisne), 
présenté par MM. Delacour et Gaudefroy. 

M. le Président annonce en outre trois nouvelles présentations. 

M. le Secrétaire général propose, à la demande de M. le profes- 
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fesseur Grenier (de Besançon), de remettre au 12 juillet l’ouverture 
de la session départementale, fixée d’abord au 5 du même mois. 

Cette proposition est adoptée. 

M. E. Roze, au nom de la Commission de comptabilité, donne 
lecture du procès-verbal de vérification des comptes de M. le Tré¬ 
sorier : 


PROCÈS-VERBAL DE VÉRIFICATION DES COMPTES DU TRÉSORIER DE LA SOCIÉTÉ BOTA¬ 
NIQUE DE FRANCE PAR LA COMMISSION DE COMPTABILITÉ, POUR L'ANNÉE COMPTABLE 

1808, COMMENCÉE LE 1er AVRIL 1868 ET CLOSE LE 1er MARS 1809. 

La Commission de comptabilité a vérifié, dans tous leurs détails, les comptes 
présentés par la famille de feu M. Fr. Delessert, ancien trésorier de la Société, 
et par M. Ramond, trésorier actuel : savoir, par la famille Delessert, pour les 
recettes et dépenses du 1 er avril 1868 au 31 décembre de la même année, 
et par M. Ramond, pour les recettes et dépenses du 1 er janvier au 1 er mars 
1869. 

Lesdits comptes se soldent : 

Pour la gestion de M. Delessert, par un excédant de recettes de 10 402 fr. 80, 
qui a été versé dans les mains du nouveau trésorier, et se trouve compris dans 
les recettes faites par celui-ci ; 

Et pour la gestion de M. Ramond, par un excédant de recettes de 18 818 fr. 11, 
dûment représenté par les valeurs détaillées dans la note soumise à la Société, 
dans la séance du 12 mars dernier (1). 

La Commission a reconnu la complète régularité de ces comptes. 

Elle propose, en conséquence, à la Société de les déclarer approuvés, et, en 
outre, de déclarer la famille de feu M. Fr. Delessert déchargée de toute répé¬ 
tition de la part delà Société, par suite du versement fait au nouveau Trésorier 
du solde en caisse au 31 décembre dernier. 

En terminant, la Commission a la satisfaction de pouvoir dire que, dans tout 
le cours de la vérification qu’elle vient de faire, elle a été heureuse de féliciter 
le nouveau Trésorier de l’ordre et du soin extrêmes qui régnent dans sa comp¬ 
tabilité ; elle croit donc de son devoir de prier la Société, dont elle partage les 
profonds regrets au sujet de la perte douloureuse faite en la personne du véné¬ 
rable M. Delessert, de vouloir bien exprimer sa vive gratitude pour le dévoue¬ 
ment actif et consciencieux avec lequel M. Ramond veille, depuis son entrée en 
fonctions, à tous les intérêts financiers de la Société. 


Paris. 30 mars 1809. 


Les membres de la Commission : 

De Bouis, A. Passy, E. Roze 


(1) Voyez plus haut, p. 8!i. 
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Les conclusions de ce procès-verbal sont adoptées à l’unanimité 
M, Duval-Jouve fait à la Société les communications suivantes : 


SUR LES FEUILLES ET LES NŒUDS DE QUELQUES GRAMINEES, 

par II 4. DUVAL-JOUVE, 


c (iliaque nœud (do Graminée) émet une feuille, dont la base entoure la 
» tige par une gaine fendue longitudinalement » DC. Fl. fr. III, p. I ; 1805. 

« Folia alterna, ad singulum articulum soli farta, vaginantia, vagina hinc 
> longitudinaliter fissa » II. Brown, Prodr. fl. IVov. Holl. p. 12; 1810. 

« Le chaume de toutes les Graminées, un seul genre (Molinia) excepté, est 
entrecoupé de nœuds, à une distance progressive les uns des autres » Pal. de 
Beauvois, Agrost. p. xm; 1812. 

« Folium unum ab basim cujuslibet nodi » Kunth, Agrost. Syn., I, p. 5; 
1833. 

« luternodia inferiora breviora, superiora longiora, summun longissimum » 
Andersson, Gram, scand. p. v; 1852. 

« Folia ad singulum articulum (nodus) solitaria vaginantia » Steudcl, Syn. 
Gram., p. 1 ; 1855. 

Assurément, s’il y a des propositions traditionnellement admises sur l’orga¬ 
nisation des Graminées, de ce nombre sont les précédentes qui peuvent se for¬ 
muler ainsi ; 

1° Feuilles solitaires à la base de chaque nœud ; 

2° Longueur des entre-nœuds progressive de bas en haut; 

3 j Gaine fendue longitudinalement. 

Elles se retrouvent jusque dans les ouvrages les plus récents, flores ou trai ¬ 
tés généraux. Cependant, il faut faire tout de suite des réserves au sujet de la 
troisième ; il y a déjà plus d’un siècle que sa généralité absolue a été détruite 
par Adanson, en ces termes: « Elles (les feuilles des Graminées) forment autour 
» de la tige une gaine qui est fendue d’un côté sur toute sa longueur dans le 
» plus grand nombre, et qui est d’une pièce dans quelques autres, tels qu’un 
«nouveau genre du Sénégal et deux espèces de Melica » (Fam. d. pi ., 
pp. 2(5 et 27 ; 1763). En décrivant les caractères généraux des Graminées, 
Kœlerdit très-expressément et très-exactement: « Vaginæ culmumambientes, 
» raro totæ tubulosæ, plurimum latere anteriore (folio opposito) ab apice usque 
» ad medium aut ad basin fissæ » ( Peser. Gram. p. 1 ; 1802), et, dans le 
même ouvrage, cet auteur indique la gaine entière comme caractère de cer¬ 
tains genres, p 210, et de certaines espèces, pp. 213, 219, 220, 227, 233, 
23.», 236, 238, 2A1, etc. Lestiboudois mentionna le même fait, ajoutant avec 
raison que le caractère delà gaine fendue était alors impuissant « à distinguer 


pé 


f 


(’yper. p. 10 ; 1819). En la même année 1819, Dupont publia son mémoire 



